
La vingtième année die
république

\De notre correspondant attitré)
La Tchécoslovaquie peut irès- fièrement

constater aujourd'hui tes progrès réalisés elans
tous ler; domaines, après 19 ans de liberté par
la vaillaine nation ayant reconquis sou indé-
pendanee.

A cc'ic occasion , te hureau ile presse tché-
coslovaqu e de Genere a bien voulu nous a-
dresser un foi l intéressant apercu des elite
progrès, ce dont nous lui sommes fori recon-
naissant , car il démontré également te ròte
importali!, que cette nation est appelée à rem-
plir dans la nouvelle Europe-

Aussi, iious le répélons ici , la jeun e Répu-
blique a te droit d'ètre fière . Épuisée par Jes
souffrances d'une guerre qui avait. éprouve
autant ceux de l'arrière que tes combattants la
nation , née dans un temps eie chaos general
fait do guerres et cte révolulioiis, a ©u le cou-
rage de se me'tlre aussilòl au travai l  avec cel-
le oprniàucie qui est un peu Ja caraetéristi-
que du peup le tchécoslovacpie, et doni te nom-
bre a augnienlé de près eie deux million s en e»
court laps de teinps (13,613,000 eli 1919,
15,200,000 cn 1937). La capitale cle l'Eiat ,
la ville de Prague, a également vu sa popula-
tion passer de 683,610 à 903,000 àm es, aree
3S.00O maisons en place de 19,000.

Au point de vue de l'hygiène, qui est l'un
des premiers soucis du gouvernement, disons
lout de t>uile que le nombre des lits dans !?3
hópitaux s'est accru de 20,000 unités, c,?:ut
eles prévcnlorrums a quadrup le. Quant
aux oaiiatoriums pour tuberculeux , le
chiffre a augmenté de 120«/o. Si bten
qu'un résultat des plus réjoiiissants peut
déj à ètie enregislré daus ce domaine. Ainsi, en
1920, il avait élé consta te dans tes province- ;
orientale.; de la Tchécoslovaquie 2897 cas do
typhus- exanlhéinati que, malatti e mortelle dans
60o/0 . au moins, des cas. Or , en 1928. ii n 'y
avait phis que 41 cas et , actuellement pas un
Sfinii
-De méme pour la variol e: en 1919, 1,385

cas; en 1937, aucun cas n'a élé consta le'- , pas
pluf? que l'année précédente.

Dans l'industrie et l'artisanat, tes progrès
ne son t certes pas à negli ger. Les houilles
exlraites en Tchécoslovaquie soni passées da
1918 à 192 7 de 14 millions à 16 millions a-18
tonnes. Pendant la mème péri-ode, les qu.an-
tilés cle minerais de ter passent cte 947 ,000
tonnes à 1,800,000 el la fabrication de ter
brut de 1,041,000 tonnes à 1,644,515. Dès
les dix premières années de la Répiublique,
mille nouvelles coopérati ves se sont créées,
sans compter que 605 sociétés anonymes, au
capital de 2 milliards sont aujourd'bui au
nombre de 1,330 avec un capital gioirai de
9 milliards.

En matière agricole, le ebeptel était pour
ainsi dire anéanti à la fin de la guerre. Fte-
conslilué et déveoppé, le cheptel bovin corno-
tait en 1936, 2,437,000 tétes. Les métbodes
naodeines de culture donnent à teur !our eie
remarquables résultats. En 1920, on récolbait
sur un beota-re ensemencé en seigle 8,5 quin-
taux, alors qu'aujourd'hui on err récolte Je
doublé. Pour l'orge, ces chiffres passent de
11,9 à 19,5.

Dejà avant la guerre les pays tchè pies
comptaient panni les plus avancèes au point
de vue technique. Or , on peut constater lo
nolables piogrès mème dans ce domaine . Ain-
si, en Ui9, il y avait 1,027 usines d'électri-
cité praduisant 581 millions de k\v-heure, a-
lors ep.i'ciijourd'hui 1,157 usines produisent
trois iinlhaids de kw-heure.

Le réseau des chemins cle fer , dans une si-
tuation lameialable, av.ee un matériel presque
hors eie servi ce a été si bien remis en état
qu aujourd 'hui ce réseau, monopole d 'Etat ,
transporte 12 milliards de tonn es km. et plus
de 9 niiliiards de km-voyageur. Ainsi , en 1927,
Jes chemins de fer ont transporté 314 mil-
lions de passagers.

L'éducation nationale pregresse d' année en
année. Le nombre des écoles primaires pas-
se de 13,000 à 15,400, celui tles écoles pri-
maire.:- supérieures de 400 à 1,937; celili des
écoles d'arts et métiers de 252 à 285, vtes
Écoles ci' a gì bui  ture de 200 à 263. e! celui des
écoles dc commerce ete 88 à 104. Enfio ,  Ja
Tcliécoj ovaquie possedè actuellemen! 14 é!a-
blissemenis d'enseignement supérieur.

Gràce au grand homme d'Etat que la Tché-
cosJovaquie vènere à just e titre, oui , gràce a
Masary k , une loi existe. rendant obli gatoire
la création de bibliothè que.s dans tes comuni -
E*S. Ecciteé en 1919, cette loi d'un si bel es-
prit moderne a fait naìtr e 15,257 bibliothèque3
<*ornnnir,aies possédant déjà sept millions de
volumes!

Pareils chilfrcs réeonfortanfs sont là, vi-
vane et parlants. A ce magnate pie effort ,  tei
Ottviiers de demain devront à teur tour mon-
"er la méme ardeur à comp léter ce bel ouvra-
S*s, tan t et si bien crae la Tchécoslovaquie oc-
cuperà une place d'honneur parmi les |>eu-
P*es ayant , dans une des périodes les plus

lais
Pour l'organisation professionnelle valaisanne

vers lecorporatisme normalisé
De notre correspondant p articulier:
Nous avons souvent constale ce fait assez

paiarlox&I qu'il existe en Valais un contin-
gent. toujours assez fort de chòmeurs alors
qu'il indncrae un peu partout de main-d'ceuvre
arlisane el technique réellement prompte et
quali fiCe.

Nous reconnaissons que des efforts de tout
ordr t ont ciò tentes par l'Eiat et par tes or-
ganisalions professionnelles pour combaltie ce
doublé mal , pour le restreindre et l'enrayer.

AUSK ì avons-nous suivi avec une réelle sa-
tisfaction 1 attention que porte à la protection
des lit. es professionnels , te Département de
l'instruction publique que veuL diri ger , avec
un espiri de réalisation et d'avant-garde, te
nouveau chef sur cpii repose revolution en Va-
lais ae nos corps de métiers.

11 esl intéressant, d'autre part , de suivre tes
discussions objectives et utiles qui se sont
élevées conlre la Société des Arts et Métiers
de la v ille de Sion et certains groupements
d' arl isans car ces échanges de vues mettent
en pleine lumière l'importance du problème
de l'organisation artasane et ouvrière .

La regrslalion actuelle, tant federale que
cantonate, sur l'apprentissage obligatoire , tend
à obteaii une excellente formation de l' ari '.-
saii anquei elle confère ensuite d'examens et
d 'épneuves sàtisfaisants, les titres de « mai-
tre » 0:1 d' « ouvrier qualifie et di plòme ».

Elle a essentieltement pour but de preparar
ctes travailleurs d'elite .

Cetue spécialisation s'acquiei't par tes ap-
prentis au moyen de l'enseignement profes-
sionnel qu 'ils doivent recevoir sous une tri -
ple foi,aia lion .

Il y a , d' abord, la formation morale qui
leur i i icn 'lqtiera les princi pes indispensabtes
d' une conseience professionnelle qui , seule- f e-
ra d'eux de bons artisans et ete sérieux ou-
vriers.

il »¦¦ <i ensuite, la formation physi que quo
doit  lear procurer le développement sportif
jusqu 'à ìcur parfaite adaptation physi que aux
métiers qui pius tarcl seror.lt les teurs.

Il y d , enfiti , la formation professionnelle
qui con noterà et sanctionnera tes connaissan-
ces et .'es perfectionnements acquis.

Suivant la profession choisie, le di plòme
et le certificai établiront la situatio n de tra-
vail, le degré d'habilelé ou le grado cte l' ap-
prenti passe « maitre » 011 devenu « ouvrier
spéciali .é » et « qualifie » ce qui le rendra
consocil i cte son ròle à remplir dans la so-
ciélé.

Et , cependan t, en dépit cte la préparation
legale ai* lucile il y a encore aujourd 'hui beau-
coup de peine, pour tes patrons, artisans et
organisations industrielles, a (rouver parmi tes
travailleur!. valaisans des éléments d'elite et
de choix [tr e ìiécessitent la ral ionalisat ion et
les exigences de la clientèle moderne.

L'i 'iirocJuciion cte nouvelles machines et dr»
plus recente procédés ete fabrication suppose
des hommes spécialisés sachant aclionne-r et
uiilifcr, avec une connaissance suffisante,
l' outi l  comph'qué doni il est fai! usage.

Il y a encore, à l'heure qu 'il est beauooup
Irop d'éléments étrangers sur les lisles des
con trema itxes et des ebefs-ouvrters, c'.est-à-
diie parmi Ics cadres ctes écpiipes industriel
Ics et arlteanes.

Ce fail, que personne ne peut contestar,
démon.)ra cpi'il y aurait lieu d'orlenter , avec
plus d'insistance et d'intelligence, notre jeu
cesse au coté de l'enseignement et de la
préparation technique et artisane.

Il f au t  que nos lechnicieiis et ouvriers va-
laisans comprennent quo la qualité de .-< di-
plòme » et cpie le titre de « maitre » exig^nt
une habilelé automatique dans son me ler ot
te sens uu finissage et. du bori rendement,
pour tendre vers la perfection d' exécution d' où
n ait roti! le bon travail et. le bel ouvrage.

Les vertes artisanates et ouvrières repo-
sent ..ur un tempérament d'où ressortent les

qualités d' invenlion , d'initiative , eie ponctua-
lité, de bon goùt et de forte volonté de coo-
pérer à ìa réussite et au succès de l'oeuvre
patronale.

Quant  a la doctrine de l'organisation pro-
fessionnelle, elle doit s'élaborer sur le prin-
cipe qu'elle s applique à une classe sociale
autonome cpii doit s'affirmer d'autant plus
trae noire epoque a manifeste avec éclat sa
renaia lance clans une formalion légalement re-
oonnue.

Dans l'actualité sociale, celle organteai ion
peut s'echfier difféi' emment, soit:

sous une forine liberal», concurrence anar-
rrbi qne;

sous une forme marxiste *, concurrence sup-
piitnée ;

sous une forme corporative : concurrence
noimalisée.

C'esl è ciette economie corporative qu 'il faut
allei* par la généralisation des convenir 'ons col-
lectives, par le léglement. des conflits par cles
instances arbitrales non paritaires mais per-
maneuies et indépendantes des partis et par
te regroupement des professions sous le con-
tròle de l'Eta t dont l'interventteii ne serait
légalement prévue quo pour sauvegarder l'in-
térèt general e videmment exposé au jeu tles
aspiralions contradictòires qui nécessaiiremen.t
s'af'froii terroni

Il ne s'agit pas de faire de l'étatisme mais
cte laisser à l'autorité suprème te droit de
vue el de surveillance dont il ne peut se dé-
saisir ponr remplir sa mission qui est de
veiller au bon fonctionnement des rouage i
du pai, ti.

Il ne sagit également pas de revenir, corn-
ino d' .iucun s le pensent, à la conception de
la corporation rnoyennàgeuse, mais d' .iaopte"
une formule de conciliatimi sociale qui s'a-
dapte aux besoins nouveaux et qui , repous-
saut -la ìutle de classe haineuse et stèrile,
sappine sur la collaboration conlròlée et lé-
galisée du capital et du travail.

Il fa.: ' mettre le travail sur te mème pian
que le capital. Il faut mettre Partisan et l'ou-
vrier au mème niveau social que les travail-
leurs i'ilcitectuels.

11 faut atténuer certaines démarcations, tout
era maiiuenanl le principe d'autorité, te regimo
cte la 'liéraichie el te sens de la subordination
dans la mutuelle coUaboration.

L'oiure et la discipline n'excluent pas riè-
cessainement te sentiment de l'amilié, de l'es-
time et de raffectj on professionnelles.

Il faui donc inlégrer tous tes travailleurs
dans la sociélé humaine.

Mais il ne faut plus que le travail manuel
soit une sorte de punition excluant presque
la joie de l'effort qui serai t, pour certains,
une forme de révolte contre te décret provi-
denti el.

Cette fausse conception doit s'effacer de
nos mentali lés déviées. Tout le désarroi ac-
tuel leni'-e tes classes laborieuses et diri gean-
tes vien i, ©n effet , de cette contradiction en-
tro la haute dignité du maitre et du chef
inteJteelueis et l'assujettissement où le "capi-
talisme a juscpi 'ici enf erme l'effort manuel ,
cle lVto&an et de l'ouvrier.

L'effort  physique n 'a rien d'avilissant , il
est aliasi noble et honorable sinon plus méj i-
toire --i tio l'effort intellec tuel.

L'inégaiité trop considérable des rémunéra-
lions qm s'y rapportent sont parfois choquan-
tes et heurtent l'esprit de justice.

Il fau! donc revenir à un regime plus hu-
main.

Il fau ! se dégager des préjugés aussi ab-
surdes que persistants qui font qu 'encore au-
jourd 'bui il est d'excellents chrétiens qui , de
par une fausse honte, roug iraient d'exercer
pubh'quement la profession de charpenlior qu 'a
pour tant  honoiée les mains du divin artisan.

A nos abonnésaugotecanles enreg istrées par l'Histoire, don-
ne un inagnifiqu e exemp le. Et ceci prouvé
tornirci , te Iravail consacré à la paix permet
la réali sation d' un progrès bienfaisant . dont
la civi l . 'balion enlière s>aura bénéficier.

I loì ineui  au pays qui ineri te pare il litre à
la rccoiuiarssanee universelle!

Alexandre Ghika.

Avanl Allemagne-Suisse
Les "9,000 places mises eu vente en loca-

tion perai le match du 6 février à Cologne sont
toute s lélenues. 57,000 ont été remises aux
clubs de fool-ball cle Cologne, 10,000 aux jour-
ìi-rix de Cologne et 12,000 à des amateurs in-
dividuate. Bien entendu, les organisateurs suis-
ses da Irain special ont pris leurs précau-
Iteii s- Les organisateurs ont décide, maintenant
de construire une tribune supp lémentaire con-
tenant 3500 places-

Nous informons les abonnés de la ee Feuil-
le d'Avis du Valais » qu'en raison des temps
d fPcihs que nous traversons, nous sommes
dans l'obligation de faire payer D'AVANCE
l'abonnement au ee Bulletin offieiel », soit fr.
4,55 pjur 1938.

Te us les abonnements au ee Bulletin offi -
eiel , non réglés au 15 janvier seront suspen-
dus.

Afin d'éviter des frais de rembours inutiles,
'I est recommande de payer par la mème occa-
sion l'abonnement à la ee Feuille d'Avis », soit
fr. 8.—.

Nous regrettons de devoir prendre cette me-
sure qu« nous est dietée par la situation ac-
tuelle. L'Administration.
3̂  Sur demande de quelques abonnés,

un ultime délai est accordé jusqu'à fin jan
vier 1938.

Trois questions
A propos de la votation federale

du 20 février

Avant chaque revision coiistitulioniielle, l'é-
lecteur re.oil tes proposit ions cles autorités.
C'est ce qui s'est produit ou qui va se produi-
ré, par l'inteimediai re dos chancelteries can-
tonales, a propos ete la prochaine votation
federale du 20 février. Les citoyens auront
ainsi l'occasion cte juger par le menu tes
revisiona constiluli onnelles proposées- Trois
projets avec quatr e questions seront, oom-
me on te sait, soumis au verdict du peuple
et des cantons:

1) La reconnaissance du romanche comme
quatrième langue nationale nécessité tout d'a-
bord la levitateli de l'article 107 de la C0113II -
tulion aux termes duquel « les membres et
les suppléants du Tribunal federai sont nom-
més par l'Assemblée federale, qui aura égard
à ce que les trois langues nationales y soienl
représentées ». Dorénavant, te texte dira : r< le.?
trois langues offi cielles cte la Confédéialion ».
Plais il imporle davantage encore de niocL-
fier l'article 116 de la Constitution , qui dit
crae les trois principales langues parlées en
Suisse,, l'allemand , le francais et l'italien, sont
langues uaùonales de la Confédéralion suisse.
D'après ia proposition dit Conseil tederai, te
nouvel ariiele 116 recevra la rédaction sui -
vante : <¦ l'allemand, le francais, l'italien el
te romanche sont les langues nationales de
la Suisse. Sont déclarées langues offi cielles de
la Confédération: l'allemand , le francais et
l'italien ».

2) L'nUiative communiste tendan t à modi-
fier le refer endum facultatif veut soumettre au
referenti ani loutes tes lois et tous tes arre 'es
fédéraux d'une portée generale, mais sousLrar-
ro à la i-olation populaire les lois et les ar-
rètés fédéiaux votés « dans l'intérèt du
peuple travailleur », par trois quarts des mem -
bres présents des Chambres fédérales. Ce+te
irriti;ati*ro communiste, sur laquelle nous nous
proposons de revenir mefite le sort réserve à
lout sabotage constitutionnel soi t une fin de
non recevoi r generale.

3) La demande d'initiative populaire con-
tre l'industrie privé e des armements a fait
l'objet d un contre-projet plus ralionnel de
l'Assemblée federale. Les deux textes pourront
ètre coi rf-'Olì lés dans la comnmnieation of fi-
cielle. ij 'initiative prévoit eri principe im mo-
nopole de la Confédération — ce qui preci se-
ment est indésirable — lout en reconnaissant
quo l'industrie privée peut obtenir mie con-
cession par la Confédération. Le oontre-projet
ne is 'oppose pas à l'industrie pri vée des ar-
me! neri ls, mais exige une autorisation à ti ire
de contrùìe. Le mieux étant l'ennemi du bien .
les auteurs de l'initiati ve ont renonce à dé-
fendre lem projet. Le citoyen donnera donc
la préféience au contre-projet de l'Assemblée
federale. La décision relative à l'initiative et
au coirlt e proje l doit fi gurer sur un seul bul-
letin de vote- Mais celui qui répond par l'af-
firmative .aux deux questions annule le flit
teliteli' !. Cesi logique, car l'on ne peut voter
en mème temps en faveur de deux proposi-
tions opposées l'ime à l' aut re- Le citoyen a
donc le choix, mais fera lien de se rallier au
contre-projet de l'Assemblée federale -

L'entrainemeni de nos pilotes militaires

ATTENTION!

En Abyssinie

Mal ga» ics efforts italiens pour coloui?er el mocten.isei l 'Abvssinie vaincu©, tes ré-
volles coui inaien l clans plusieurs end roi ls du pays , causanl ' de grav es ennuis au.c
lialiens- — Notre illuslrat ion mentre un des p ia r l i c r .s indiègens modernes à Ad lts-
Abeba , où de nouvelles cabanes soni con , l ru i i «s .
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HATEZ-VOUS!!!
Pour beneficar de notre assurance depuis

le ler janvier 1938, il faut avoir payé son
abonnement.

Un acrident est si vite arrivé!
ATTENTION!...

Le refrain contre le Code penai iéral
Le Valais, à son tour, prend position

Samedi, 22 janvier,' s'est constitue à Sion
le Cornile cantonal valaisan d'action contre
la centiabsalion du droit penai.

La piésidenoe «n a été confiée à M. te
Professeur Antoine Favre. MM. Cyrille Pitte-
loud et Oscar de Chastonay, conséillers d'E-
tat; MM. Henri Chappaz et Marcel Gross, a-
vo. ats, ont été désignés comme membres du
Comité pour Ja partie romande du canton.
Ce cornile sera complète dans la suite et il
sera tei .  appel à des personnalités des dif-
férents pallia.

Le secrétariat est assure par M. l'avocat Ré-
my Monnier, k Sion, à qui doivent èlre adres-
sées toutes tes correspondances.

Les 'foimulaires pour la demande de refe-
rendum ont été expédiés dans tout le canton.

Les ciloyens qui ont à cceur la sauvegarde
de l'autonomie cantonale s'empresseront d'ap-
poser ieur signature-

Nous reviendrons vendredi sur . cettte im-
portai , ie queslion qui mettra en présence tes
fédéraiisles, c'est à dire ceux qui veulent en-
core e011 server notre indépendanee cantona-
te et te5 cenlialisaleurs qui se figurent que
tout ce q'ui vient de Berne et pour notr©
bien. .. Fr.

âmamammmmmmmmmmmiaammmmmmBiammammmmmmmmm

On n'ignore pas que les pilotes et les ob-
servateuis de notre aviatìon militaire doivent
outre teurs cours de répétition, s'entraìner
pendan t toube l'année selon mi pian trai teur
est fixé. Pour les jeunes pilotes, oet entrat-
nement est de cent heures de voi, pour tes
pilotes pìus àgés de 50 heures. Depuis le
ler janvier, une troisième catégorie a été
créce. Elle comprend les pilotes qui, ayant
dépasse ì'àge de l'elite, sont encore entière-
ment aptes au service dans l'aviation. Ils
constituent ainsi une réserve fort apprécia-
ble pour te corps de nos piloles militaires.
Ces pilotes devront effectuer 30 heures de voi
par. an; cn plus, ils sont également tenus d'ef-
fectuer un cours de répétition par année avec
une unite de l'aviation.

En dehors des pilotes, les observateurs doi-
vent également ètre constamment entramés-
En effet, 1 importance des observateurs à la
suite deò taches techniques et tactiques qui
s'imposent à l'aviation, a considérablement
augmenté . Les observateurs doivent s'entraìn©r
à la nav igation aérienne, au service de radio-
lélégraphie, à la photographie aérienne, au
tir et au lancement de bombes- ,11 n'était pas
possibie jusqu 'ici vu Ì' entrainement horaire
qui teur était imparti , de s'entraìner de fae-on
permanente dans ces diverses taches. Pour
erette raison, le nombre des heures de voi a été
doublé k partir du ler janvie r 1938, de sorte
qu'aujourd'hui , tes jeunes observateurs doi-
vent s'entraìner pendant 80 heures de voi par
année et les plus àgés pendant 40 heures.

Comme tes pilotes militaires et les observa-
teurs do '.vent effectuer cet entraìnement en
dehors du temps de service normal, ils rece-
vront une indemnité speciale a cet effet.

BONNE RELIURE
adressez-vons seulement à

J. Suter-Savioz, relieur, Sion
En face de la Poste - ROUTE DE LAUSANNE
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1 gjjjjjj D'flUTBES CHOSE
LE QUAI DES SUPPLICES

On ne peut contenter lout. te monde . et
son pere.

Les lois, par exempte, favorisent presque
toujouis un ceriate nombre d'individus et. mé-
conteiitenl tes autres.

Mais lorsqu 'elles soni appliquées dans l ' in-
térèt gétteial, on l'accepfce sans trop m-iti-
gréer cornine on avale le matin à jeun la por-
ge ami" è mais bienfaisante à notre organis-
me intér.enr. Il se trouve cependant des me-
sures 'ìccessaires que l'on ne saurait accepter
sans niaugiéer parce qu'elles semblent spé-
cialeniòi t «Miclées pour froisser noire amour-
propre.

Aitisi , par exemple, en gare de Saxon , le
service de désinfection contre la fièvre aph-
teuse se fait d' une facon extrémement cons-
ctenetease et sevère.

A peine ètes-vous descend u du traiti quo
voas ètes arrèlé et force d'obtempéier à tou-
te une rtéiie d' ordres impéralifs et prop h y la.c-
tiques ! Apiès avoir exprimé le désir de vous
rendre che/, vous ou chez ctes amis, ou chez
dea coinnimercaiits efe la place, on vous fait
tremper vos souliers daus une sèrie de ba-
quets contenant tles solutions caustiques el.
corrosive"* à vous dissoudre ©n quel ques mi-
nutes te-3 semelles tes plus résistantes.

Puis v.Gii l le tour des mains, des ong les,
du nez, dus oreilles et de la gorge !

Alors, on vous domie un linge pour vous
essuyer et un mot de consolation et d'en-
courag?nicnl dans te genre de <e Entrez vite,
mais ne vous arrètez pas! »

Inutile de dire que tout te monde à peli
près se plie à cette.. exigence ; on est ha-

' bitué à passer sous te joug depuis de longs
siècles I

Cependant, on se trouve parfois en présen-
ce de peisonnes que de pareilles mesures
onl fait guisauler de révolte-

Te m onsieur était, il est vrai , d'une élé-
gance H d'ime distinction rares- Finement
chaussé de dami 'blanc et gris-perle, vètu d'un
compiei de la meilleure coupé, gante de beur-
re frais, uel Adonis 1938 était réellement
l'ambas.-adeur rèvé du chic et de l'élégan -
ce de noire epoque.

Revenant de Sion, où la danse des chiffres,
tout au long des huit heures de travail à la
Banque de l'Etat n'avait pas altère son visage
frais et ìinpeccablement net, te monsieur élé-
gant de-iceiidit donc sur le quai de Saxon.

Les iiomnues de service l'interpellèrent :
— Vous allez à Saxon?
— J'Labile ici !
— - Ate's, commencez par tr emper vos pieds

dans ce baquet.
L'homme élégant sentit ses oreilles bourdon-

ner singulièrement. Son regard se portait suc-
cessivement sur ses chaussures délicales et
fine«, puis sur un récipient horrible où s'ag-

. nait une mixture saumàtxe aux retents nau-
seabonda.

— Dans ce....? oh!
— Oni, monsieur!

.» — Mate vous n 'y pensez pas ! Je ne puis .
mais regaidez donc mes souliers.... ils vont
ètre perdus... ¦ .,

— Cesi comme vous voulez! Si .vous pré-
férez , \ous pouvez remonter dans le train !

Il n 'y avait pas à choisir! L'ord re élail ,
fornaèl et le voyageur dut s'exécuter malgré
sa répugnance.

— Pouab! fit-il , en s'apprètant à s'en al-
ler !

Mais ii n'étai t pas arrivé au terme de son
martyre. *"

— Comme oa! firent les hommes de ..vr-
vice en aspergeanl les pieds délicats d' une
douche supplémentaire, comme tes boulan-
gers qui vous coupent une tranche de plus
pour ee fàiie boh poids »!

Et l'ariélant à nouveau :
— Aax mains maintenant!
L'honune élégant devint pale-
—.Comment? tes mains! mais j e..-.
Et il 'regardait d'un air--de révolte ses rants

crème, au grain délicat.
— Faitementf Les mains. Trempez-les Ians

cette cu vette.
— Je m'y oppose ! burla la victime avec

l'ardeur des timides qui veulent se donner
du courage en criant fort.

— Cast bien ! dteent les hommes 1 En ce
cas vous pouvez reprendre le prochain traini

L'Adouis comptable pensa à sa petite fa-
mille... k son intérieur doublet, k l'heure du
souper.., et à ses souliers meurfris et souillés
par la vase obscène et il hésita.

La cuvtite était là, devant lui , dépotoir '.m-
monde, où croupissait un liquide glauque et
pliant.

D'un geste lent et détournant la téle, ponr
ne pas voii , le geste servite et avilissant....,
il enleva ses gants et... fit le dernier sacri-
fi cel i l i  Pale e) chancelant, meurtri par te
conta e;t honteux.... il partit d'une démarch e
d'automate 

Mais les deux hommes préeipilèrent le pas
et le rattrapcrent sans peine:

— Monsieur! Vous avez oublié de vous es-
suyer les mains.

Et ils lui tendirent une sorte de hailten fri
pé, noi ràtie et méconnaissable:

— Rcnùez-le nous! C'est le linge de ser
vice !

« Dura lex »! BEN

M. BAUP VEUT QUITTER LE
CONSEIL D'ETAT VAUDOIS

M. Je;ir, Baup, conseiller d'Etat , vient d'a-
viser ses amis politiques que son éiat do sante
ne lui permet pas d'accepter une candidature
pour les élections de mars prochain du Con-
seil d'Elat , où M. Baup a été élu il y a qua-
tre ans.

ggÉTRAJjjCEJÈ
LES GRANDS RAIDS AÉRIENS

L' i tene tonte de battre le record de
vitesse au-dessus de l'Atlantique sud

Brune Mussolini , fils du « duce » et tés
a viatéuis Iransallanli ques Biseo et Moscatel-
li, soni partis  lundi malin à 7 b., à bord de
trois avions, pour un raid Rome-Rio de Ja-
neiro. L'ilinéraire passe par Bone, El gotea ,
Dakar , Maia!. Les trois avions doivent battr e
le record de vitesse sur Je parcours de l'A-
tlantique sud .
LA SERVANTE... SAVANTE

Une Allemande de vingt-huit  ans
poursuit  l' oeuvre de Marconi

Bertha Kump...
Ce noni qui devrail ètte aussi céJèlire que

celui des plus grandes vedeltes de l'écran, ne
dit ,  rieri à personne ou presque.

La jeune lille qui le porte est cependant.
la conti i iualrice , à 28 ans, tles travaux lu
génial Mai coni, pére adoptif el nourricier, a-
près Bianly, cte la radio.

Née à cóle cte Fribourg-en-Brisgau d' un
vale! dècime et d' une domestique de ferme,
Bertha Kump perdit , ses parents de botine
heure ei fut placée dans un orp helinat.

A 15 ans, un médecin de Fribourg la prit
comme servante el rien , mal gré sa très vi-
ve intell i gence, ne semblait la destinée à ré-
soudre jamais les problèmes ctes ondes.

Cependant , ses maìtres s'inquiélèrenl un
jour de ses sorties nocturnes el Bertha avona
que Icin cte courir le guilledou , sa. vaisselte
lavée, el sa cuisine en ordre, elle allait, éoo-
lière ciuQieusè, suivre des cours du soir.

A 17 ans, ses efforts étaient couronnes do
succès. Bertha obtenait son di plòme de fin
d'éluetes. Son maitre, le médeci n , ne voulut.
plus è! re servi par une bonne aussi sa varile.
11 lui fi l. quitter son tablier et en fil: sa secre-
taire.

Celle nouvelle situation lui permit de pour-
suivre ses études, d'obtenir le cloctoral ès-
seténe os apiès une thèse remarquable et de
se rendre à Berlin, où elte de vini; ingénieur.

Là, elit fut remargw.ee par l'un des assis-
lants de Marconi , cpii l'emmena à Florence,
où elte fot présentée à l'illustre savant.
UNE CAMIONNETTE HEURTE
LE PARAPET D'UN PONT

Cinq tués
Vers 8 heures du malin , hind i , une camion-

nette du lime chasseurs à cheval eie Ve-
soul, qui se rendait à Besancon a, pour mio
cause raconnue, heurté te parapet, du pont
du chemin de fer de Besancon-Vesoul et est
tornire sui la voie.

Sur les douze occupants du .  véhicule, n
ont été tués: un maréchal des log is, un bri-
gadier-chef , 2 brigadiers et un cavalier. Cinq
aulres ont été blessés, dont un très griève-
ment. "Los cieux derniers soni iudemnes.
f. sagg Trii Ti'iiia." / **" ' "° " <*"¦—"¦¦ i t

BEI ¦______!
UN PLACARD DEGOUTANT

Une igiìoble affiche injuneuse à l egarci du
Conseil tederai couvre actuellement les murs
de Berne, Zurich et d'autres villes- Le Dé-
partéirven t tederai de Justice et Police j'nter-
viend''a incessamment.

Elle est enlevée à Saint-Gali
La Municipalité de Saint-Gali a décide de

faire enlever immédiatement l'affiche du par-
li socialiste suisse, placardée en ville et qui
tend à ridiculiser par la parole et l'imago
le Condii federai. Dans cette méme affaire
la Municipalité était saiste d'une requète de
la. 1 ed èia lion patrioti que suisse.

... et ne sera pas placardée à Lausanne
La Municipalité cle Lausanne a interdi,

comme étant  de nature à provoquer des trou-
bles à ia paix et à l'ordre public s, l'af.icha-
ge du piaerard illustre ignoble, inconteslable -
ment injarieux à l'égard du Conseil federai ,
convoquant Ics masses à une « grande as-
semblée populair e » organisée par le parti so-
cialiste lausannois en. colì aboralion avec le
parti rrocialiste suisse et dans laquelle MM.
E.-Paul Graber, conseiller national neuchate-
lois et W. Slocker, secrétaire clu parti socia-
liste suisse « criliquei'onf, avec vi gueur la po-
litiqne irop fasciste du Conseil federai » et
où M. Paul Golay, conseiller national vaudois
combattra « l'initiative des réaclioimaires vau-
dois demandant l'interdiction du commuiiis-
me D
LE CHEF DES FRONTISTES SUISSES
DEMISSIONNE

Il n 'a pas trouve un appui  suffisant
chez ses amis...

Le journal « Front » annonce que le
Front national a accepté la démission de M.
Rolf Henne, qui depuis 1934 élait à la téte
du mouvement et a nommé pour lui succé
der M. Fiobert Tobler. La direction nationale
sera coiuposée, outre M. Tobler, de MM. Karl
Meyer, E. Ruegsegger, Ernest Br-anderb erge r
et Pa il Lang. La direclion du frolli national
a décide de lancer prochainement une in i t ia-
tive feVìérale en vue du règlemenl de la situa-
tion juridique des Juifs en Suisse.

Dans sa lettre de démission, M. Rolf Hen-
ne deviare qu 'il n'a pas trouve, pour pourgni-
vre la lulle qu 'il considère comme juste et
nécessaire ini appui suffisan t chez oeux dont
le manque dc collaborat ion active no lui per-
met pas d'assumer ]es responsabilitès qui lui
élaient confiées.

Pa rm e Front National te voilà bien ma
lacte. depuis quelque lemps 1
UNE INITIATIVE QUI ABOUTIT

Le Conseii federai a constale qtie la de-
mande d' initiative populair e concernant la de-
mando d'initiative populaire concernant la re-
vision di' regime cte l' alcool a abouli attendu
cpie cede dehiande est appuyée par 129 ,584
signatuies valables.

L'épizootie de la fièvre aphteuse
ARRETE

du 28 janvi er 1938
a) rapporlanl les arrètés des 6, 14, 24 dc-

cenibie 1937 ct des 4 el 7 j anvier 1938;
b) inodiiianl l'arrèté du 11 janvier 193S,

concemant tes mesure s destinées k rom-
batile la fièvre aphteuse ;

e) o' eiorinarri , tles mesures générales de pré-
uoilion conlre la fièvre aphteuse.

Le Conseil d 'E la t  du canton du Valais,
Vii Ics dispositions de ' la législation foderale

sur tot: mesures" à prendre pour combattre
le»; épizoolies,

Vu la situation actuelle de la fièvre aphteu -
se ti ans le canton ,

Sur la proposition clu Déparlement 'de l'Inlé-
rieu r,

a r r e t  e :
Article ler. — Les communes de Sembran-

clrer, Bovernier, Coni bey, La Bàtiaz, Doré-
naz, Colicnges, Vouvry et St-Gingol ph , décla-
yer.i cte contaminalion restent sous <e sé-
efirestre renforcé ».

Art.  2. — Dans les comniunes de Marli-
gny.-Ville, Mailrgiiy lteurg,,,.seiils les auar 'iecs
agricoles el dans lesquels se trouvent ies fo-
foyers de contamination .'restent sous ¦< se-
questro lic-nforré ».

Ces quartiers sont. deterininés par Je Ser-
vice vèl ennai ie  cantonal.

Peiur ces deux communes ," le reste du fer-
ritoire est considère comme « zone de pro-
tection ».

Ari. 3. — Sont eonsidérées, en oulre, com-
me '« :'.cnv: de protection », les localités sui-
vantes: Vétroz , Pont de la Morge s. Sion ,
Vuisse :. feavièse , Chandolin s. Savièse, Char-
rat , Full y, Martigny-Combe, Vernayaz, Evion-
naz, Viotmaz et Port-Valais.

Art. ¦_-. — Les mesures imposant te séques-
tre renforcé sur te bétail de la commune eie
Massongex sont rapportées.

Ari . o. — Le. commerce du bétail et la
reerherc ' ie à domiate des cuirs, aiusi qTie
l'abrenvage aux fonlainles publiques, restent
interdit dan s tout le canton.

Dans Ics régions infectées, afi n d'éviter
toute propagai ion de la maladie, un service
de raviiaillcn ient en eau sera organise par
les canrarames, selon les indications du Ser-
vice vétérinaire cantonal . .. .

Art. 6. — Tout déplacement et loute cir-
culation du bétail , dans tout le canton, sont
inlerd'is san s autorisation.

Seul le déplacement: pour les saillies est
airtortyé dans les régions non soumises nu
séquevie  renforcé et dan s celles qui ne sont
pas coii o'déiées comme zones de protection

Art. i". — Le bétail , de boucherie pourra
ètre livre .à la condition . qu 'il soit transporté
di re e tement aux abatlorrs et abattu immédia-
tement.. '.." . .

11 s,»t interdit aux bouch ers (te p énétrer
dans le- ^ étables.

Ari .  S. — Le col portage est in t e rd i t  dans
lout te '.antan.

Art .  9. — La oliasse est. i n t e r d i t e  dans

comment ie lais pour preserver mon Détail de la figure aphteuse
. Cette vilairre maladie a fait l'apparition

dans ìiolie canton et clans ma commime-
•le soumets à mes lecteurs tes moyens q;ie

je pr-cnds pour .éviter que ce fléau alfcei gtio
moti troupeau. Il faut un peu de borine volon-
té et oc la prudence. D'abord se rapipeler
que te moindre germe, pas gros comme un
grain de poussière, sur un habit , peut provo -
eprer la lièvre aphteuse dans une élable et ton-
te une commune- C'est pourquoi je n'entre pas
dans raon écurie avec les mèmes habits une
je porle au dehors .' En entrant à l'écurie,
je trouve des habits cte rechange que je mets
pour s'oi gner mon bétail , je n'oublie pas de
nieilre des socques ou sabots qui ne servent
que pour l écurie; j e ne vais pas à la gran-
ge avec ia mème chaussure qui risquerait:
cle transmettre le germe au fourrage, (je croi s
sa-/or'r quc la fièvre aphteuse entre clans le
corps d.Cd aiiiinaux par la bouche).

A mou anivée à l'éiiible, je désinfccte mes
chaussures que je change ; je m'oublie pas 3e
me laver soigneusemeij! Ies mains.

¦Ré giteeieinenl je désinfccte mon élable a-
vec une lessive ete soude caiisli qiie à le/o .
Mon alicii t ron est surtout grande pour tes
crèche s, car là se t imi ve un grand danger.
Les propagatemi de cetle maladie sont sur-
I cut l à mon avis, les souris , les rats et tes
chats. Lorsque mes vavlres riunin.enl, j 'ai pu
rou slalci '  plus d' une fo^s que des souris et 

des
rais venaient gri gnoler tes restes se trouvant
daus ia cièche. Les cbal.s font la guerre à
ces rongeurs et róder ti un peu partout; ls

vont d' ime écurie dans l'autre, daus les gran-
ges, eie, et portent aitisi p lus loin ce terrible
germe eie fièvre aphteuse. Je ne laisse en-
trer rla.is mon écurie aucune personne», ni
inarcanti , ni boucher; c'esl loujours moi qui
« gouveine » mon bétail. Je désinfccte ma
famassicie chaque jour et empèche le lisier
cte conter sur le chemin. Ma porle décurte, la
poignée et la fermeture sont désinfec-
tées • inique fois que je veux entrer
dans ìifon etabl e. Pour ce taire, j 'ai toujours
à rentrée une solution cle désinfeclants (son-
de causiique à l o/o), je ne dépasse pas cetle
dose, ,-ahon elle devient corrosive.

Ch qiutc jour égalemenl je désinfecle l' esca-
lier ete ia grange et te plancher du feuil qtie
jc dois piétiner pour y chercher te fourra-
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Ponr fivrer le lait  à la latterie j e mets l.^
L'Ubits propres el , aut an t  que possible , j evi te.
le comari avec les aulre s sociélaires. En r »s-
tnnt  et iez moi , je désinfecle naes cliaussures
Les plo-nchers de la cuisine el ctes chambre
soni tou jou i s  soigneusement récurés par  ma
temnie, au moyen d' une eau chaude add i l ion-
née de l'onde ordinai re .
. Avee: sa virulence actuelle, la fièvre aphteu-
se cause des dégàls et. perles inimpiises à leu!
noire pays. J'encourage chaque agriculteur,
comme je le fais moi-mème . d'ètre Irès pru-
denti e , prendre cles mesures qui sont sim-
ples, pas onéreuses el qui servent lanl aux
persone e.-: pnvées qu 'aux agr icu l teurs  en gé-
péral. Un agriculteur.

LE CHEMIN DE FER DE LA FURKA
EN DÉTRESSE

L' assemblée generale exlraordinaiie des ao-
l ionnaircs  du chemin d.k ter de la Furka-Ober
al p, qui s'esl tenue vendred i à Berne, a
constate que la session du Grand Conseil va-
laisan fixée au 10 janvier et qui prévovait k
son ordre du jour la pa rt ic i pation du cauteli
a l'action cle secours en faveur du dit che-
min de fer pour 1938, a elù ètre renvoyée par
suite de l'appari tion de la fièvre aphteuse dans
le cariteli du Valais. L'assemblée generate
s'est donc vue dans l'obligation de renvoyer
au plus lard au 28 février 1.938 l'entrée en vi-
gueur eie sa décision !dtt 14 décembre rela-
live à ui liquidation évenluelle de l'enlrpprise-
Elle a nauti le conseil d'administration des
pleins-pouvoirs .nécessaires pour prendre à
celle date les mesures que comporteronl Ies
dècimi ras du Grand Gonseil valaisan .

Quinzaine valaisanne d'automne

Le Corrale d' organisalion de catte manites-
talion s'est réuni te 21 janvi er elernier pour
cu tend/ . e ia leeture d' un rapport très circons-
lancié de son présidenl , M. l' architecte Max
Zwissig, rapport eronslaiant la parfaite ;eus

lout le canton .
A r t .  10. — Les lai teries .ainsi que tes us-

tensiles seiont désinfcrlés chaque jour au ma-
yen d' eau chaude et sonde.

Art.  l i .  — Les postes de désinfection éta -
blis pur le.s communes aux issiies ctes villa-
ges doivcn l èlre mainienu .s jusqu 'à nouvel ri-
vi s.

Art .  12. — T^e deplacemenl de fourrages,
pailles former, dans les rég ions infectées ei
zones rie prot e ct ion est interdi!.

Le tiansport des fourrages d a n s  les ré-
gions l'bies pourra se faire sans aulorisal ion
sauf clans le cas où ce transport s'effeetue à
travers une région infectée . Dans ce cas, i!
devra 6«io autorisé par le Service vétérinaire
cantonal.

Art. 13. — Les mesures spéciales à prend re
dans Ics ré gions soumises au séquestre ren-
forcé anrsi  quo dans les zones ile protection
soni' prises par le Service vétérinaire canto-
nal.

Les demandés d' autorisa tion spéciales "étoi-
veul èhe adressées par écrit à l 'Off ice  vété-
r inai re  cantonal ori à ses délégués.

Ari . 14. — Le Dépa rlement eie rrntérieur
est ('barge de pr endre lou tes  les mesures né-
t-essairerj  pour l' exéculion elu présent arrèté.

Les autorité s communales, les inspecteurs
du belai! e! des viandes, les agente de la po-
lice ''.intema le soni charges, chacun en ce
qui les concerne, de l' exécution des pre->
criptioas qm pré cèdent.

Art. 15. — Les cotitreveiiants aux ja resorip-
lions du présent arrèté encourronl mie amen-
de pouvant alter juscpi'à 2000 fr. el uu eni-
prisomiement de 4 mois, à prononcer par le
Départemcnl de l'intérieur ef. soni , de p iti ,,,
responsables des dommages causes.

Le ''ecours au Conseil d 'Etal  dans les d ix
jours est réserve.

Art.  Ri. — Les arrètés pris avan l ce jour
par le Conseil d'Elat , en vue de lutter non-
tré la fièvre aphteuse, soni; rapportées à l' ex-
ception de l' arrèté clu 11 janvier 1938 sui*
cet obli trai reste en vigueur pour autan i
que tes dispositions qui y sont conleiiues ne
sont pas cn conlradiction avec celles dir pré-
sent arrèlé.

Ainsi  airète en. Conseil d 'Eta t , à Sion , 1;
25 "anvrér  19,38, pour entrer  immédiaiement
en vigueur.

Le Présielent du P-au^ll d'Età .:
M. Troillet.

Le Chancelier d'Elat :
7?. de Pmix.

site cle l' entreprise et jiour prendre connaissan-
ce dir ccraple-i'eiielu financier.

Les comptes accusent 23,751 fr. 55 en re-
cettes et 22,051 r. 55 en dépenses , soil vn
oxeédc:, ! de recelles de 1700 fr. doni la ré-
parti Loti se fera sur Ies liases suivanles :

1. Remboursement du 60o,'o du capila] de
garantie 1290 fr.; 2. don à l'association can-
tonale citi costume 100 l' r.; 3. don à la Socié-
lé 'des Sainaillain s de Siene 20 f i . ;  3. à un
fonds peur mani festa lions fu tures  290 fr.

SIERRE

Naidcdiices. — Furrer Anna , de Anton »it
de Malo née Antille . Ménétiey Francois-Panl-
Nicolas , tir Paul-Philippe et de Ber |he-Ro5,-»
née F , a \ i c .  Dubuis  Rose-Marie , de Cesar &t
Bd'Eugénie, née Conslanlin. Pont Marcel-Vin-
cent, de René-Xavier ol d'Hélène, née Hote-
neg-jc -. Zuì'er René-Etigène, cte Marlial-Jo- p̂l
et d' '\!i- ra. , !a-Lina née Renggli. Genoud Guy.
Roland , de Roi ert et de Marfhe-Engénte né e
Nigg A n t i l l e  Simnne-G erniaine , d'Era -mn-
Philémon el d'Adeliii e iie '»e Zufferey; Zuffer ey
Marie-Alice , d'Edouard el d'Alice née An 'ilte,
Caloz l.l ra':ue-Aiio;ète , d'Engèiip et d'Erne-:!iiv>
née Zt i f f r »r ry ;  Waronier Irma, d'Alfred et d'Ida
i'ée Schneiter.

Mariages. — Pfnmmaller Joseph , de Ze-
neggen et ( " ornanrasaz Aiméo-Lucie, de Tr »y
(Vaud i . Caloz Edouard, de Miège (> Kuonea
née Latibct Ma ria Berlha . de Gitf le t . '

Décès. -- Zuff erev  Jean-Joseph, de Chan-
dolili, Chippis el Sl-Luc , né en 1856 : Znf -
fcrey 'Alexandre , cle Chandolin , Cbinpis et 31-
Luc, né eh 1856 ; Rey Charles-Henri , .deuter-
io el Lens, né en 1927. Epiney née balanini
Madeleine, d'A yer, née en 1802. Zufferey
Jean-Candide, de Chalais , né en 1899 ; Favrè
Lucie-Leon l ine , de Si-Lue , née en 1918; Clivaz
Louis , de Si-Jean , né en 1868 ; Schorderet
née Zan r ,i> Alice de Montévra z (Fribourg!, héa
cn 1913: Barras née Mobil e Marguerite , de
Cherm i gnon , née en 191-1 ; Favre Augt is l in-
André, de St-Luc , né en 1873.

Les opératio n de l'Etat civil
Durant l' année 1937, l' office d e Pelai civil

de Siene a enregislré 153 naissances, don t
78 garcons et 75 fi lles, 108 domiciliés et 15
non-doniìcìhés, 7 morts nés.

11 a inserii 104 décès, doni  58 du sexe
niaseu l in  ci. 46 ehi sexe féminin , 60 de per-
sonnes oomiciJiccs à Sierre et 44 de non do-
tnicihées , décédées dans les divers é tabl is -
seinents de la ville .

11 a procède à la célébration de 42 maria-
ges. En ne Xenant compte que des personnes
tioniicilté es dans la commune, le nomine .les
naissances dépasse de -13 celui dos décès

Etat civil de décembre 1937

LUEURS F0LAIRES
Un pliénomène presque extraordina ire mais

qui slsl oependant déjà manifeste quelque-
fois, l'est produi t marci i soir vers les 21 li.
dans le ciel. Une lueur rouge sang a remp 'i
tuie pai tìe de la voùte celeste, au-dessus de
la ville, puis peu à peu a couvert l'horizon
au-dessus de Savièse-

Une nonne partie de la population de notre
ville , inli iguée à juste titre par Tce-phénomè-
ne est sortie dans la rue pour contempler
cette lueur insolite. On croyait à un mo-
ment drame... aux feux d' un immense in-
cendie survenu dans un tles villages de la
grande oommune. M. Marc Héritier, président
de Savièse , se disposai! à parlir pour la mon-
tagne quand il recut un avis téléphonique pre-
cisim i qu 'aucun sinistre n 'avait éclaté dans
son fief.

D' autres peisonnes, mieux avisées orobabte-
ment. piélendai eiit qu 'il s'ag issait " d'essais
de nouveaux projecteurs militaires....

Non , la vérité est -plus simple. Nous avons
probaiileinenlvu une aurore boreale, apparition
très rate ii esl vrai sous notre latitude. Notons
quo ce phénomène a, du reste, été observé
cn Suisse de partout , dans le cantora de Vaud ,
Berne , Lacerne et mème Grisons- Fr.

TAIRRAZ, Confiseur , Kue de Lausanne, SION
JUSTE RÉCOMPENSE

On nous écrit: La fondation Carneg ie vil-nt
cte décerner un di plòme d'honneur à M. Jo-
seph Rey, ouvrier , pére cte famille, qui. le
le» 2 aoùl 1936 s'él ait courageusement jeté à
l' eau pear sauver un vieillard. M. Maury, em-
porté par la Sionne, où il élait tombe, en
voulant éviter un véhicule sur te pont .te la
Taiinerie. 'Nos félicitations.

AUH Abonnas
de la

;, FEUILLE D'AVIS DU UALAIS "
a. ¦ m

Vous ieecevez aujourd 'hui , encarié
clans ce No, un

bulletin de versement
avec leque l vous pourrez effectuer
sans frais , te paiement de volre abon-
nement pour 1938, au bureau de pos-
te ete votre domicile-

Les persoimes qui sont en règie
pour 1938 n'ont. pas à tenir compte
ete cet avis ni du bulletin, un triage
étant impossible-

%W S'il s'agit d'un nouvel abon-
né, il est indispensable de l ' int l i -
qus r  au dos du coupon.

Prix de l'abonnement
1 an 6 mois 3 mois
8.— 4.50 2.50

Il est préférable de s'abonner pour
1 an afin d'éviter les frais de renou-
vellement.



PROPOS D'UNE « RÉPONSE »

Dans un précèdent aritele « trae réponse »
par Icquei nous mettions en garde les comi-
tés .directeurs tfes associations piotessionnelles
contri une conftision toujours possible des
conipóicnces des divers bureaux, nous di-
sionj; <» La Chambre valaisanne ile Commer-
ce Itr .d a devenir un office exclusivem ent tou-
ristique; ìe Comptoir d' escompte so subslitiie
ì Ja Chambre valaisanne de commerce el se
voit confier , par les Aris et Métiers , le soin
d'organiser l'artisanat » .

No.io avouons avoir été insiffisamment ren-
scignés sur les ladies de la Chambre valai-
sanne de commerce. Avanl parfai t notre do-
rameli la lion , nous relevons, en effet , quc Cet-
le ins l - lu i ion  dont la raison sociale est : « Fé-
dération valaisanne elu Commerce, de l' !n-
dtish te e! de l'A griculture » groupe en fédéra-
tion Ics diverses associations économiques va-
laisannes : l union des Industriels valaisans,
l'Association hòtelière, tes fédérations eles pro-
ducteurs el negociants en vin , des produc-
teurs de lai t, l'Union des Expédileurs do fruits ,
la Sociélé des Cafeliers, etc, pour ne parler
que des grandes corporations. Quant à l'U-
nion valaisanne du Tourisme, clic a, au mème
litre cpie d'autres groupements économiques,
confié ' piovisóircmeiit son secréfariat à h
Chambre valaisanne ite commerce; voilà ce
que nous tenions à rectifier.

En terminant, qu 'il nous soit permis de
tenartpter qu'un travail util e se fait dans
tous tei* milieux; il manque toutefois aux di-
vers organisnaes que soni tes secrétariats, une
liaison qui leur permettrait de eoordonner
bien mieux fes efforts individuéls cpii lous
iendcut evidemment à sauver l'economie va-
Liisanne.

Si les secrétarials ont. établi déjà des eon-
tacts ol'Iicieux , le problème d'élaboration d' un
pian general d'action reste entièrement pose
aux comités supérieurs. Nous souhaitons qu'un
tei pro„ramme s'il n'a pas été possible an-
térieuieracnl, le soit à l'heu re où le pays a be-
soin ete loutes les bonnes volontés.

Bureau d'Organisation des Mélters,
Sten.

TEA-ROORI DfCASIIIO - SION I
OUn r r t l t  1- r.UIU «tNUIVI IVI t

LES 60 ANS DU PEINTRE
RAPHY D'ALLEVES

A l'occasion clu 60ine anniversaire de M.
Edmond Bilie et de son exposition à Neuchà-
lel, la -.riupart des journaux valaisans ont
parie , à juste litre du beau talent de ce pein-
ire tlai.Ii depuis de nombreuses années ?n
Valais -

II eg! de notre devoir et c'est un devoir
crtie nous accomplissons avec plaisir , de sou-
ligner il qu 'aujourd'bui mème l'excellent ar
fiste-peiiil'e Raphy Dallèves, célèbre ses 60
it*»- Il sai ¦ également de notre devoir eie ivn-
tJre hommage à son grand talent.

M; Raphy Dallèves, gràce à ses paysages

ON CHERCHE
APPARTEMENT

de 3 chambres- Faire of-
fres par écril sous P. 1 255
S. Publnlias, Sion. Samedi 29 janvier 1038

et jours suivants

Vente annuelle
de BLANC

chez

Bonnard & Cie
Lausanne

Vous U'ouverez loujours du

personne!

Tel. 8. Traduction gratuite

fidèle , tìavailleur el mo
deste par te journal

ee Emmenthaler-Blatt »
à Langnau (Berne).

lOu/o sur lépéti lions- —
Tirage: 30,000. — Plus
grande òiifiisten au Canton
de Berne. — Fonde 18-15.

Bornie a tout faire
sachant cuisiner, sérieuse.
homiète et capable, deman-
dèe cle suite par ménage
de 2 person nes dan s villa ,
Références exigées. Mme
Maurer, 3* chemin La corn-
ile (Champel), Genève.

Jeune homme cherche

chambre
w$ bomu. familte, par! a ni
ulemeiit le francais, pr
ler février. Evtl. avec

nsion. Adresser offres à
•ste restante, Sion , Wer-
f J. Baumann.

Vieux bijoiiH

Auto
lune homme donnerai! A vendre conduit* inté-
lAi>*>#>.ne A T HT T "lCr-T_> rieure marque « Studebac-
leVUn5 -r_. Ì ^KJ KJ _CvJC\. ker „ 12 HP, roulé 56.000

latin , grec, mathémati- appartement de 5 à 6 piò- km., pneus neufs. Prix: fr .
5- Prix modérés- Case ces, confort , jard in , pour 750.—.
ale 56, Sion. le 15 avril. Situation tran- Ecrire Case postale 9800
£ quilte. ^ion
MlllIlHI llllll limillIftllllllUlllHlimii y S'adr.: bureau du journal .  . . -,

(vieux dentiers)
jj ébris d'OR , bridges, al-
™nces, argenterie, bril-
Ns, etc,, sont achetés à
Éjtf prix par Revmond ,
jf heteur patente, place du
Plt 1, Lausanne (Maison
fe confiance). (Les envois
Wr»t pavés par retour du
tiurrieri

Je cherche pour le Haut-
Valais

représentation
d' une importante maison
cu vins. Je dispose d'une
automobile . Offres sous
chiffre  P. 1230 S. Publici-
tas, Sion.

^eune homme donnerai!

Pour l'établissement de vos DÉCLA-
RATIONS D'IMPÒTS , adressez-vous à F.
Berche , Sion. Tel. 607. 
IBI i ——aaMa—a —__»a— " " Tati "" "n .i i uii i "i i ~

II ¦ t

magnifiques a contribué pour beaucoup à por-
ter le r enom chi Valais non seutement dans
iotiles Ics parties de la Suisse, mais en core à
l'étrangei.

Nous .présentons au jubilaire de oe j our nos
meilleurs souhaits. Fr.

AU CINEMA LUX
ce La Citadelle du Silence »

Cette  comédie dramatique est incontesta-
blemepl une oeuvre d'art, et. qui touchera le
public pai une sensibilitè entièrement neu-
ve, par un décor inusité et tute atmosphère
d' un tiagique illegale clans te cinema fran-
cais.

« La Citadelle clu silence » appartieni au.
gerire de. - grandes produetions à classe inter-
nali oliale, tant par son sujet que par l'ampteur
de ses iléeors et de son interprétation.

Annabella , dans te premier ròle féminin ,
est d'ét icicmenl une sensible et charmante co-
médienne qui vit intensénienl son ròle; l'è
ost. entourée de grand s artistes francais tels
que Piene Renoir , Bernard Latrerei el ibi
délicieux Larquey, doni la s i lhou et te  est Je
sourire de ce film.

Celte grande réalisation de Marcel LTIertee.r
va suivie glorieusement tes traces cle « V-jil-
les ci 'Amies » et des « Nuits Moseovites ».

La musique qui accompagné cetle ceuvre a
élé spéci.'iieméni écrite par Arthur Honegger.

AU CINEMA CAPITOLE
ee Le Porte Veine »

Après Larquey, dans « 3 arltilleurs au pen-
sionimi >; el Victor Boucher dans « Bichon »
c'esl Lueien Baroux, le délicieux comiqu e très
aimé tìes Sédunois, qui vous fera oubli er -.-os
souci s et vous apporterà une nou velle se-
maine eie joie , d'optimisme et. de bonne hu-
meur Que chacun se réjouisse, car Lueien
Rarocx nous revient dans une production d'u-
ne glande puissance comique : « Le Porte Vei-
ne ». C'est un film dròle, gai, plein d'esprit.
Avec e. Le Porte Veine » vous verrez la vie
en rese tiès aujourd'hui au Cinema Capitole-

Quelle personne cliaritable contribuerait aux
Rais de» voyage d'un pauvre malade désirant
se renelle à Lourdes? Cercle P. G. Frassati,
chè ques He 815.

«&*, HANS LES SOCIÉTÉS «__
COURSE AU GREPPON BLANC

Le C A. S. groupe de Sion et te Ski-Club
orgai isenl pour dimanche le 30 janvier, mie
course au Greppon Blanc.

Depuri des cars à 6 h. 30, place du Midi.
Mf'fse aux Mayens cle Sion , à 7 h. 30.
Itisci ' ip hoiià et rensei gnemeuts chez F »r-

11311$ Gaillard . Les Chefs cte course.

2 autos d occasion A. LOUER
à vendre, éventuellement
en echange. Renseigne-
ments Fritz, Fux, Viège.

Place du Midi, appartement
6 p ièces, cuisine, dépen-
dances, tout confort et 1
magasin. S'adresser: Henri
Delgrande, rue du Rhóne
Sion.

Chronique Sportive
¦--

RALLYE NATIONAL DES NEIGES
C'est cu plein centre de la ville de Genè-

ve, aa Grand-Quai, devant le Café de
la Couronne, qu 'au ra lieu , le samedi 12
février, entre 15 et ,16 heures, l'arrivée
du « Rallye National des Neiges » qu 'organise
la Section dc Genève de l'A. C. S., à l'occa-
sion du XVe Salon cle l'Automobile. '
MOTOSKUOERING

Les épreuves de Montana
La section de Montana du Moto-club va-

laisan organisait dimanche ses épreuves an-
nue! los de motoskijoering qui ont remporté
le plus gros succès. Un public nombreux et
enlliousiaste entourait le lac Grenon où se
disputai! la compétition. Voici les résultats:

Motocye listes : 1. Albert , Lehner , Montan a,
l'43,2; 2. Roland Métral, Marli gny, 1*46,6; 3.
Arma ,id Travag lili i, Marti gny, l'54,4; 4. W.
Karlen , Bngue, 1 '58,2; 5. Jos. Ferrarmi , Bri-
glie 2'0,6; 6. Bonvin , Montana , 2'2 ,8.

Skicras: Michel' Lehner , Montana , l'43,2; 2.
W. Perren, Crans, l'43,8; 3. Alex. Genlinet-
la , Crans, 1 15,6; 1. Willy Fischer, Crans ,
1*46 ,-1: 5. Roger A ti bry,; Mon fau a l'50,8; n.
Camille Hugon , Finhaut l'54,4.

Dames: 1. Wood , Crans-Paris 54,4 sec ;
2. Ce tigelle Kohler, Crans 1' ; 3.. A. Bernas-
coni, -Briglie, l'0,2; 4. Leiden , Angleterre, l'5,6 ;
5, Andrée Nantermod , Montana l'7,2.

Alberi. Lehner gagne te prix Renggi, pour
le plus grand nombre eie tour s (14) . Il gogne
également pour la première fois le challenge
offerì par te Cercle des sports "de Monlana.
Michel Lehner gagne pbur la première fois
le challenge offert . par M. Antille , dn Pare-
lio! el.

BIBIalOGRAPHIFa 
La Femme d'Aujourd'hui du 22 janvier (No

4): Dans ce numero, consacrò aux sporte d'hi-
ver, wn ehampions et championnes de ski
doniicnt dlrliles conseils sur l'équipement du
skieu r el expliquent leurs préférences dans
ce domaine. Dans Jes pages de mode: Paris
propone; La Suisse lance ; Ce qui se porte
sur Ics pistes: D'amusants tissus imprimés:
Ies ma mans tr icolenf;  Accessoires, eie —
Les montagnarctes, par Renée Gos. —¦ Un
mariage en skis. — Zermatt , paradis des
skieens. — Causeries, actualités, nouvelles,
etc. ¦¦-» ¦'

Dernières nouvelles
A COUPS DE HACHE

La l'emme d'un fonclionnaire de J 'EIat , à
Bàie, habitant la Birsstrasse, a découvert à la
cave, gisanl dans une mare de sang, son ma-
ri qui a1 ait le cràne enfoncé. Une hache 'itaU
à coté de l'homme. L'éfai > de la victime, con-
drale d'ùrgence à l'hòpital est sérieux. Une
enquète est ouverte.

HH Dès ce soir mercredi BBI._m
U r»JE OEUVRE GRANDIOSE I UNE NOUVELLE SEMAINE Éj||

BELLE , ÉMOUVANTE 1 DE BONNE HUMEUR ||f

La Citadelle du
silence

Un film au sujet inédit , traile avec force
et grandeu r

Iti tarpitele par.
A N N A B E L L A  e.l PIERRE RENOIR
LAhUUEY - ROBERT LE VIGAN

Vous onbìierez tous vos soucis en venant von*

A

.uh

¦ mi i M«iwiiiMia_--M-M-nM.tMB-----BBHa_g*-*BM
Emigration

pour

rimi du Sud
par la Cie. Hamburg-Sud

Henseignements gratuits par m
l'Agence Generale ^.

ZWI LC HENBART ¦ BALE
Représentant à Sion:

Fred. Oggier , Avenue de la Gare 1
__________________________________________

i f inmìÒP QC it'Dnf-lltC Pour carrières professionnelles ou
UH Ili101 UU U til l lUll lU soe-ialos sont ioiméos par l'Ecolo de
UfiBrlCITZiTlTRS DE GENÈVE (Pouponnière , Clinique)

109, Roule de Chéne - Téléphone No 44.222

Caisse d'Epargne du Valais I
Société mutuelle -- Saxon

Fondée en 1876 par la Féd. des Sociétés de Seoours Mutuels du Va lais-

IO AGENCES DANS I-E CANTON
Représentant à Sion : M. R. Pfefferlé, Libraire

PRÈTS sous toutes formes aux conditions les p lus -avantageuses I
DÉPÒTS a vue, à terme , sur carnets d'épargne , etc.

Contròle offlolel  permanent

./a**""**»»,.r. Plenari! I_ *̂**»_r X iA.SMi.ur \

GAY>TtfGAYl
S I O N. ORAND-PONT.
ouvert: Jeudi 14 h. à 18.30

Samedi 9 h. à 11.30 ft. I , ¦

Examen «••«* ,a vuo I Tous imprimés au Bureau du Journal

Demandez le «Journal  et Feuille d 'Avis du Valais »
m 

_W*7 A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes

0N SIGNALE L'AURORE BOREALE
A L'ÉTRANGER

De Bcilin on a observé mardi entre 20 li
45 et. 21 li. 30, une aurore boreale en Ba-
vière el en Silésie.

De Vienne: Une lueur rouge ayant la for-
me d' utie éeli pse en mouvement Constant s
été observé© mardi soir, entre 20 et 22 h
dans toute l'Autriche.

On signale à Vienne que le méme phénomè-
ne a été apeicu dans toute la Hongrie .

CONDAMNÉ POUR ESPIONNAGE
Le tribunal mili taire de Besancon a con-

damné mardi un nommé Rodolphe Reichter,
55 ans; Autrichien , naturalisé Suisse, domi-
ciliò à bàie, à epiinze ans die prison et à
vingt ans d interdiction cte séjour, pour ©s-
pionnage.

Au cours de ces dernières an nées, Richter,
qui travaillait pour le compte d' un bureau
de renseiguements allemand , s'élai t renda à
St-Louis, où il s'élait lié à un nommé Meverr
duquel il avait tenie d'obtenir ctes renseigne-
ments intéressant la défense nationae, mais
Me ver fui arrèlé le 18 aoùt dernier.

A LA SOCIETE DES NATIONS
Le Conseii se réunit aujourd'hui

La lOOmc session dir Conseil eie 'a So-
ciélé des nations s'est ouverte aujourd 'hui,
mercredi , sous la présidence de M. Mostapha
Alile, S'OLife-se crétaire d 'Elat aux affaire s é-
trangèrcs de l'Iran.

Celle oéance, cpii a eu lieu en prive , a
ponr but, selon la tradition, d' arre ter l'ordre.
du jour d'féinitif de la session du Conseil.

LA GUERRE ET SES MISÈRES
Un general chinois exécute

Le general chinois Han-Fou-Choù a été eon-
elanané à mort par le conseil de guerre pour
désolé' Esaù ee aux ordres, retraile non au to-
risée, rrapositions de taxes et détournenaent
de fonds publics- La senten ce a été exécutée
imméeiialement.

UN INCIDENT FRANCO-ESPAGNOL
Trois Francais arrètés par les insurgés

M. Joseph Saltraille , représentant, M. B»>
niquet , de Perpignan , et Mme Boniquet , qui
voyagedienl en automobile, avaient laisse leur
voiture. au Ferthusraour faire une promenade
vraisembiablement dans te village espagnol
voisin. Ils ont été relenus et conduits k la
Junqucra.

Des démarches ont élé entreprises par les
services de la préfecture tle Perpignan pour
oblenii leur libération. Il n'a pas encore élé
possible de connaitre les motifs de oes arres-
tai ions ; la police espagnole gardant la plus
stricte léserve.

EN ESPAGNE MALHEUREUSE
Nouveau bombardement sur Barcelone

Trente-neiif morts et de nombreux blessés:
tei est te bilan du bombardement effectué

Lueien Baroux
M A R I E  GLORY - LEON BELIERE , etc

-

Incroyable— mm
jusqu'au 15 février *|*****fl

encore environ BH

100 manteauK è Fr. 49.-1
au choix doublé soie ^-^

100 Complets unie 59.- 1
au choix §&$_.

Profitez de ces derniè wM
res occasions &ÌM

la TIIEHIEI ft l. FIIIEI
Gd-Pont - Sion \m\\\%

mardi maini, vers 8 heures, par des avions
insurgés, sur Barcelone.

Les bcnibes sont tombées dans le centro de
la ville, sans aucun objèctif militaire, détrui-
sant plusieurs maisons. Qtielqiies projectiles
élaient de grande puissance, d'autres plus pe-
tits mais meurtriers par tes nombreux eclats
cfu 'ils produisaient.

On èntendait, panni le fracas des coups
de canon tirés par les batteries antiaérieniies
cte très fortes explosions, suivies du tac-tac
des mit- ailleuses "qu'on peroevait très distinc-
tement

Les avions passèrent au-dessiis de la ville
et s'enfuirent eu direction de la mer. Ea s'é-
loignant , ils làchèrent encore quelques bom-
bes

Et des bombes sur Madrid
A 13 h. 40, mardi , des avions insurgés ont

de nouveau bombarde Madrid. ? ¦•
Après un tir violent de la défen se anti aé-

rienne de forte s explosions ont été perc.ues.
Les maisons ont tremble.

Dès ics premiers ooups de canon, les rues
se sont i idées. Des gens couraient vers Ies
refages.

Le bombardement a peu dure et le calme
a élé rétabli rapidement .

UN JOYEUX SPECTACLE

ess i

A nos abonnés !
Nos abonnés sont informés qu 'immédiate-

ment aptes notre concours nous mettrons nos
rem^ouIt; en circulation. - .

A Sion, notre encaisseuse passera au début
de février. . .. ':..

11 est donc de l'intérèt de chacun de payer
son abennennent sans plus tarder, afin de 3'é-
viter oe& frais inutiles.

D'autre part, jusqu'à fin janvier, l'abonné
bénéficie de notre assurance et peut participer
à notre concours.

Ne manquez pas une occasion de gagner
une prime :

lei* prix frs. 100.—
2o » » 50.—
'de » » 25.—
-te prix frs. 15.—
5e » » 10.—

5 Iota en espèces et des billets de la Loterie
romande seront distribués aux gagnants. p  ¦

Le gros lot de fr. 250,000 sera peut-ètre
échu à un de nos abonnés-gagnants.

Notre concours est graitet
Notre assurance est gratuite

jusqu 'au 31 janvier 1938
Aucun abonné ne devrait manquer oette oc-

casion. il suffit de payer sans frais son abon-
nement qui de toute fagon doit ètre réglé
dans ie courant du ler trimestre 1938.

A parti i du ler février, notre assurance séra
taxée à fr. 1.— par abonné.

Ne perdaz plus de temps, encore 7 jours el
notre concours sera clos.

PHARMACIE DE SERVICE
Service de nuit:
Pharmacie DÉNÉRIAZ (Tel . Nos 27 ou 376).

Le pone-iieiii
i film follemenl gai interprete par



1 111 , 11 mmm ™,n ™""inH,î | Ce mystère de Chamblandes est éclairci
Journal et Feuille d'Avis du Valais - Sion

Pour donner suite aux conditions générales de notre assurance, nous invltons tous nos
abonnés à bien vouloir nous retourner le Bulletin d'adhésion ci-dessous dtlment rempli ot signé

On se souvient, écrit la <e Feuille d'Avis de
Lausanne », que, dans la nuit du 4 au 5 Sep-
tembre, l'année derniere, un automobiliste dé-
couvrit, à Chamblandes, sur la commune de
Pully, le cadavre d' un inconnu. La gendarme-
rie et te juge de paix du cercle furent aussi-
tòt avbés. L'homme, qui portait un passeport
tchécoslovaque avait été tue par neufs coups
de feti. Le meurtre avait été commis dans mie
automobile, qui avait été louée à Berne, ot
crai fui retrouvée deux jours plus tard , par
la potere genevoise.

La Sùreté ne mit pas beaucoup de temps
à identnter la victime- Elle découvrit bientòt
qu'il s'agissait d' un nommé Ignace Reiss ex-
agent bolchéviste au service de Moscou. Reiss
était descendu dans un hotel de Lausanne. At-
tire dans un guet-apens, il fut exéculé par des
agents du Guépéou, comme la suite des cons-
tatations va le prouver.

Après te crime, le juge d'instruction can-
tonal ; epiit l'empiete j udiciaire. La Sùreté vau-
doise , qui montra tout au long de cette affai-
re ime activité et un flair remarquablcs, con-
tinua ses recherches en collaboration avec
les polices de plusieurs cantons, entre aulres
Berne, Zurich , Bàie, Valais, Genève, Sl-Gnll
et Fribourg.

Elle se mil aussi en relation avec les polices
de plusieurs polices et correspondit mème a-
vec tes Elats d'Amérique-

Après quatre mois et demi de recherches,
en Suisse et en France, après de nombreuses
filature s el contròles, on peut dire aujourd'hui
que le ra*, stèro cle Chamblandes est éclairci

Qui était Reiss ?
L'homme dont on relrouva le cadavre à

Cbambbnctes fut donc identifié comme étant
le nommé ignace Reiss, né le ler janvier 1899
à Podwoloczyska, dans te district de Skabt,
en Pologne.

Il élait marie et père d' un enfant de dou-
ze ans. Déjà au cours de ses études, il faisait
partie du parti communiste et était considère
comme un des plus grands militante. En Po-
logne, il appartenait aux organisations de jeu-
messe communiste- Puis, il ne tarda pas k
faire paitie de la fraction Kombund et du parti
ouvrier communiste de Pologne. Juscpi'en 1920
il fut te collaborateur d' un agent bolchéviste
tes plus en vue de la Pologne, représentant
du G uépéou et du Komintern à Vienne. Puis
Reiss entre au Comité centrai du parti com-
muniste de la Galicie orientale.

Dès lors, il dépteya sou activité sur tout le
territotiie de la Peùte-Pologne. En 1923, il est
affilié au Farti commmiiste de l'Ukraiae oc-
cidentale. Il est alors arrèlé sur l'inculpation
d'espionnage au profit de l'U.R.S. Après quel-
que temps "cte détentten, il est libere sous cau-
tion. Il cn profité pour s'enfuir en AUemagne,
puis passe en Hongrie, où il continue son
activité d'extrémiste.

En 1926 et 1927, Reiss est à Vienne et
milite loujours dans le parti communiste- Une
fois encore on l'arréte, mais il n'est condamné
qu'à queiques jours de prison pour fausses te-
dicalions d 'identité. Reiss est aters expulsé
d'Autriche . Après avoir été agent de la sec-
lion de liaison internationale du Komintern, il
devint agoni extérieur du Guépéou et est
chargé, à ce titre, d'une activité secrète qui
s'étend sur plus,ieurs pays. Il voyage beau-
coup; enfin, il élit domicile à Paris.

C'est donc de Paris qu 'il partirà le 19 ju il-
let 1937 pour subir le 'chàtiment de ceux qui
abandoìinent la cause clu stalinisme-

Comment Reiss signa son arrét
de mort

On f_ait que ce fut la lettre de démission
de Reiss qui fut à l'origine elu crime de Cham-
blandes. Dans cette lettre , écrite te 17 juillet
au cornile centrai du parti communiste k Mos-
cou, R.etss rappelle ses seize ans d' activité
illegale. li n 'exagérait pas.

Depuis un certain temps, en effet , Reiss es-
timali quo le stalinisme était contraile aux
intérèts era socialisme international. ainsi qu'il
appelait ie communisnie de Lénine. Il èn-
tendait ne plus ètre associé à l'oeuvre de mori
dont étaient charges les agents de l'U.R.S.S.

<<. La lettre que j 'écris aujourd'hui est « é-
chne » depui s longtemps. Elle étai t « échue »
te jour où te père des peuples a fait assassiner
les 16 dans les caveaux de la Lubjanka. »

Et il apule : « Je me suis tu à l'epoque.
Lors dos meurtres poslérieurs , je me suis
tu également. Je me suis par là rendu coupa-
bjle d' une grave faille. Mais je veux la répa-
rer. Je veux vite réparer et alléger ma cons-
eience. Jusqu 'ici et pas plus loin. Nos che-
mins se séparent ainsi. Celiti qui se tait. se
rend coupable, se rend comp lice cte Slaline et
s'associo à ceux qui Irabiss ent la cause ou-
vrière ct te socialisme ».

Plus loin. « Le socialisme international ju-
gera tous les crimes commis durant ces dix
dernières années ».

R.8iH« venait de signer son arrèt de mort;
il le savait d' ailleurs et il l'a dit . Il ne s'est
pas trompé. Nolons que les démèlés que Retes
eut avec 'la police de divers pays eurent tou-
jours prrat inotif son activité bolchéviste . Mais
il ne fu t  jamais impliepié dans des affaires de
droit commini, ce qui peut prouver que !a
méthode du crime lui répugnait.

Les mstigateurs du crime
Dés Io debut , ori se rendit compte qua

l'assassinai de Reiss fut décide et organise
à Paris, d où les exécuteuis partirent d'ail-
leurs pour se rendre en Suisse.

On e.enna'.ssait tes milieux dans lesquels il
fallait chercher tes ordonrrateurs du crime.
Encore s'agrssait-il de découvrir teurs per-
sonnalités, besogne qui n 'était pas facile à ac-
oomplir.

C' est fait maintenant, gràce au travail re-
marquable, accompli en premier lieu par AI.
JaquJllaid , chef de la Sùreté vaudoise, el s-:•¦•*»
liommes, par le contròle general des recher-
ches d-v ìa Sùreté nationale franeaise. Il con-
vient de renare hommage, sans réserve, à
l'activité inleil gente, au flair et à la patien-
ete la ponce franeaise, qui fit ses recherches
dan s 'tes circonstances par ticulièrement d i f -
ficiles el qui ne négligeatit rien pour résoudre
ce pioblènie!

L'enquète menée en France et aill eurs, a
abouti à fixer de facon certaine ceux qui sont
les auteurs du Guépéou; dès la démission de
Reiss, ile ont exercé une surveillance perma-
nente, on file leur ancien compagnon sans re-
làche, à Paris et dans tous ses déplacements,
ne le perdanl pas de vue jusqu 'à sa mori

Ces agents sont ceux qui engagement à
leur seivice et au service du Guépéou deux
Suisses&es, ainsi cpie tes nommés Ducomet et
SmiricisKy, tous deux arrèlés en France. Ceux
qui ont emis tous Ies ordres à ce propos et
recu les rapports appartiemient, tes rais et
les autres , soit à l'« Union pour le rapatrie-
ment eies Russes », organisation soviéti que
officiente , qui a son siège à Paris, à la
rue d 1 Bua , soit à la e< Représenlation com-
merciale russe » à Paris, annexe de l' am-
bassade soviétierae.

Le ròle des Soviets
Malheuicusement, comme tes journaux

francais Font déjà relevé, au fur et à mesure
que la poìice francraise réussissait à découvri r
de nouveaux complices, ceux-ci avaient le
temps de disparaìtre jusqu 'au moment où des
mesures utiles pour eux venaient en quelque
sorte ted mettre à l'abri. C'est ainsi que fuirent
sucrre^sivenient Betetsky, parti pour la Rus-
sie, Serge Efron , actuellement en Espagne, et
Grosowsk y parti pour la Russie. Quant à l'é-
pouse de ce dernier, Lydia Grosowsky, il
est certain qu'elle joua un grand ròte dans
l'affaire Reiss. Elle fut arrètée à Paris, se-
lon un mandat du juge d'instruction du can-

ddullef in d 'adhésion à l 'assurance
L soussigné. souscrit à un ABONNEMEN1 ANNLEL avec assurance à partir du

19

Nom et prénom
de l'abonné : 

Profession : _ 

Date exacte de naissance : (.lour, mois , annéel

Adresse exacte: 

Le pnx de l'abonnement annuel avec assurance soit fr. 8,- sans Bulletin officici ou
flr. 1-.50 avec Bulletin offieiel a étó payé d'avance pour l'annóo 1938.

En ce qui concerne les personnes assurables, il est expressémont renvoyé aux dispositions
de l'article 6 des conditions d'assurances (personnes assurées, infirmités , limitos d'Ago,).

£ soussigné. confirme avoir recu un exemp laire des „ CONDITIONS GÉNÉRALES '

(L abonnement ne peut étre souscrit pour plus ii f n  an)

Nom et prénom
du conjoint: (.mari ou femme )

Profession ; 

Date exacte ile naissance : (.lour , mois , année)

19 Signature

L'Assurance de la „ Feuille d'Avis „
Comme les années précédentes, nos abonnés

sont mis au bénéfice d'une assurance con-
clue avec ce La Zurich », pour un montant de:

500.— fr. en cas de mort par accident;
1000.— fr. en cas d'invalidité totale et per-

manente-
Seuls les abonnés qui nous retournent le

bulletin d'adhésion ci-dessus, dùment rempli
et signé, auront droit à notre assurance.

Plusieurs familles de nos abonnés ont dé-
jà -fcénéfitié de ces faveurs, qui sont un pré-
cieux secours dans le malheur et un allè-

gemen t des soucis matériels.
La compagnie d'assurances e< La Zurich »

a verse à nos abonnés en 4 mois une som-
me de fr. 2450.—. Un accident est si vite
arrivé. Pensez à votre famille. Soyez pru-
dents. Assurez-vous.

Notre assurance est gratuite. Elle est va-
lable pour deux personnes, l'abonné et son
conjoint (mari ou femme).

Il suffit de payer son abonnement pour en
bénéficier. e< Feuille d'Avis ».

notre grand concours
Tirage: fin janvier 1938

NOMBREUSES PRIMES

Règlement du concours
1. Donner la solution à notre devinette;
2. Indiquer te nombre des participants au

concours.
Les 15 gagnants seront ceux qui auront d'a-

bord trouve la solution exacte de la devinette
et qui auront ensuite donne le chiffre le
plus rapproche du nombre des participants

au concours.

Devinette

Voici un dessin qui permettra de trouver
plus facilement la solution.

ler 2me 3me 4me Bme

*  ̂-̂ iJJ®
Mon premier sert à coller.

Mon deuxième est une note de musique, la
6me de la gamme-

Mon troisième est la syllabe ee bo ».

AJ\1 Le Chàteau
Wmlm MYSTÈRE
PAB. A N D - R É B ¦B U Y E R .  E

— Ven, regarde-moi ce bout de petit mor-
ceau de fenime, là dans ce fauteuil. Apporté te
pjlateau. Je veux lui donner du thè. Et du
meilleur, tu entends, du plus précteux Là,
oui, ceiui-là, du thè imperiai, volé par moi-
mème au siège de Pékin. Il n'en a eque plu3
de goùt, Vous allez goùter ga, petite filte, et
puis t ous pourrez ecrire à vos nonnes d'a-
mies r_ue le Ciel n 'a plus do délioes à vous
offrir ." Surtout ne répétez pas oette phrase
à Réainald. Il m'arriverai t avec son goupillon
pour m'exorciser. Yen , les belles tasses, celles
que je t'achetai à Canton, à un de tes eonfrè-
res qui voulait m'en faire payer trois fois la
valeur el que je payai , moi, à grands ren-
forts de rotins sur son dos. En voilà pbur
trois mille sapèques ! Pan , pan, vieux ban-
diti Sa tresse de cheveux faillit me rester
aux doigts ! Je la lui laissai. J'ai toujours élé
trop pacifique. Je le regrette maintenant El-
le m'eùt fait un joli cordon de sonnet te à
pendre au chevet de mon lit. Aimée en se-
rai t teinbée k la renverse! A propos, connais-
sez-vous ces deux vieilles tocpiées? C'esJ: Ce
qu'il y a de mieux dans la baraque. Elles
m'aprcllenl leur frère comme si un vieux ti-
son d'enfer comme moi pouvait s'apparier à
leur cantieur bianche et prude. Mais, si ra-
tatinèej;. si desséchées qu 'elles soient dans

Mon quatrième est un petit animai rongeur
très répandu qui s'apparente à la souris-

Mon dernier est le nom de la capitale du can-
ton du Valais-

Mon tout représente le regime politique sous
lequel nous vivons actuellement en Valais,
ensuite de Pentente entre radicaux et con-
servateurs-

BULLETIN A DECOUPER
Je déclare avoir payé mon abonne-

ment au <e Journal et Feuille d'A-
vis du Valais » pour 1938, ainsi cpie
pour les années précédentes et avoir
droit au concours.

Solution Devinette

Nombre de participants i
au concours.

Nom de l'abonné:

Prénom:

Adresse exacte: i

(Ecrire très lisiblement)

leur celioat, confi tes en chapetets et en mi-
tainei , elles ont du cceur, elles. Elles n'ont
pas peni* d user leurs vieilles jambes rhuma-
tisan les à grimper mon escalier, ni de per-
dre 'teur temps avec moi comme oe "Manuel ,
qui passe comme un éclair, ou cette Charlotte
qui m'appelle pirate, ou forban , ou corsaire,
que sais-je, moi? ou Elisabeth, une bonne
fille pcurtant, et qui pose bien les emplà-
tres. Mais elle a toujours quelque blessé à
racccmnioder, ou quelque lessive à faire Et
Réginaìd, il trarne ici son chapelet et me
parte de sa vie future. Vie future ! sacrebleii
et ma goulte à moi , est-elle future ou pré-
sente, la gueuse, qui me rericl impotent touf
comme un vieux chalutier clont la coque s'oti -
vre ! Joar de ma vie!

Le meilleur serait encore ce Patrice qui
ne parie- jamai s, mais qui ecoute, lui 1 Mais il
ne sait pas jouer aux cartes. Sorlez-le de se^
pinceanx , de ses couleurs, et qu 'est-ce que
vons trouverez? Non, tenez, ne m'en parlez
pas.

« Et cotte eau, Yen? Qu 'as-tu fourré sous ta
bourlloire , animai , de la giace ou de l'al-
cool ? Alions, presto, cette enfant a soif de-
puis ie lemps qu'elle parie. Où as-tu mis te
rhum? vieille bète. Passe-moi la bouteille
que j? seive moi-mème la nièoe de mon a-
mi Cifrac. Ce brave Alain! il avait toujours
été mon meilleur camarade, mon « alter ego ».
Un garcon comme il n'y en a pas deux, tra
peu maboul par exempte. Je l'avais soup-
conné et maintenant qu 'il vons a col-
lée corame pupille à ses eccellente amis
Nerctetesques, je n'en doute plus du tout. Là,
ètes-vous bien ? buvez votre thè lentement,
comme un homme.... Non , je me trom-

pé, comme une brave petite fille - Le thè n'est
bon quo savouré len tement entre deux houf-
fées de labac. Fumez-vous? Non ! je m'en
dotitele. Nom d' une pipe, qu'est-ce qu 'on vous
a eussigné dans votre couvent? Alors, un peu
do non rhum. Là vous n 'avez pas besoin de
hurler comme un tigre eu colere: je n'ai pas
verse trois gouttes, à peine de quoi parfu-
mer le fond de votre tasse ».

El Fuiiletle, bon gié mal gre, dut avaler
jusqu 'à la derniere goutte la liqueur géné-
reuse qui brùlait sa gorge-

« Seiineur, qui viendra m'enlever de c-st
antre? pensait-elle avec effroi . L'onde Ber-
nard ira pas l'air de vouloir me laisser par-
tir. Pourvu qu 'il ne me force pas à avaler
d'autre rhum ! »

En face d'elle, te vieux marin fiunait a-
vec béalitude. II était visiblement heureux do
recevoir une visi te, cte tenir une souris sous
.sa pùt , te, pensa Paillette.

Déui rinlarissable bavard recommeticait .
— Alors, ce pauvre Citrac est mort sans

le sou. Il ne vous a rien laisse. Brigand ! ja
le reconnais bien là, ce cher camarade, et
vous avez élé obligée de vous réfug ier ici. Jo-
li , le paysage, n 'est-oe pas? Et la situation
e^xqii ese du chàteau! Perché sur une aiguil-
te de rocher comme le feu rouge d'un pha-
re au sommet de sa tour. Vous me direz qu 'il
y a les bois autour. Ab! ils sont jolis, nos
bois, (les kilomètres et des kilomètres .sur te
versant du Miéris, sans reneontrer autre cho-
se qne des sangliers en ballade ou des renards
en tournée de visiles- Après eelaf, il y a Iles pà-
turages , vous me elii' ez. Oui , mon enfant, quand
vous uvez monte si haut , si haut. que vous

croyez flotter en plein ciel, alors les arbres
s'arrétent el vous trouvez te haut pàturage.
C'est ateiicieux : trois degrés en plein été, l'é-
tendue ctesei te, te vent qui fait rage et , pais-
sant sur la prairie immense, des troupeaux
à n 'en plus finir. C'est bucolique et charmant.
Bée, bée, betel ! . ì

Le fon-iire saisit Paillette.
¦— Qu 'avez-vous à vous tordre, petite so! te?

J'aurais fail un très bon berger , laissant de
coté mes terribles j ambes. Tiens, voilà Patri -
ce. Saint , mon garcon. Veux-tu du thè ?

Mais non , Patrice ne voulait pas de thè,
ni memo du rhum. Ce qu 'il voulait , c'était
tout rsimplement emmener Paillette dont les
yeux òteus l'imploraient. Et c'est ce qu'il fi!
malgré les cris, les grondements du vieux
marin , qui, cependant , semblait aimer très
fort ce grand neveu froid et silencieux.

— Vous reviendi'ez me voir , hein! petit e
pensterraaireV II y aura loujours pour vous
ici une lasse de thè et un verro de rhum.

Merci , commandant, je n'aurai garde de
l'oubher.

Dans le corridor , la porte retermée, Pail-
lette ne più retenir un bon rire.

— Mon Dieu ! cpi'il est ori ginai et amusant,
l'onde Bernard ! Je ne mo relais point ainsi
représente. Si vous aviez entendu son dis-
cours -..

— L'onde Bernard a pu vous paraìtre bi-
zarre el méme un peu ennuyeiix, mais c'est
un excblient cceur et qui s'est dévoué pour
nous. IN ' al.lachez point d'imporlance aux al-
lures extraordinaires qu'il a gardées de sa
vie errante el si vous avez parfois une heu-

ton de Vaud. Cependant , elte aurait été rei*,,
chée, si l'on en croit la presse franeaise,
sous Une caution de 50,000 fr., dont nous ni
connaissons pas les motifs. Cette mise en li.
berlo aurait été faite à la suite d'une intorvci.
tion de 1 ambassade soviétique à Paris...

Le 17 juillet, donc, Reiss donnait sa dèmi,,
sten. Il avait pensé qu'il pourrai t prendre, pen
dant tes cinq jours qui suivraient — temps
que nie'traii sa lettre pour alter à Moscou -.
cles disposiiions pour se mettre à l'abri ilei
tueurs russes. Par malheur pour lui , un haut
fonctionnaiic du Commissariai du peuple tte.
affaires mlérieures de Russie (Guépéou), ^trouva il à ce moment-là à Paris. La lettre fui
donc imniédialement ouverte et te jour me-
me déjà , te sort de Reiss était réglé. Ce Tarn
fonctiomiane russo , occupant une situati-,,
officrelie , ne put ètre inquiète. Il convient di
relever que la police franpai se , qui une fon
encore fit toni son devoir , n'est pour rien
dans la fuite des agents du Guépéou.

On se rappelle le ròle joué par l'Altemand;
Gertnid Sehildbach , camarade politicpie d;
longue date de Reiss, et agente du Guépéou
File fut rat des acteurs princ ipaux du crini-
C'est elle qui fixa à Lausanne le rendez-voiii
à Re;ss et l' attira dans le guet-apens _ où i
devait tire mitraille. Cotte femme était ac
compagnie d'un soi-disant Francois Rossi, cpi
fut te chef réel de l'expédition. C'est lui qui j
fait tener à Berne l'auto dans laquelle te nieur
tre fut j -'erpétré. Un tro isième complice par
licipa à l'opération. Celui-là vint direct etvtónl
de Paris à Lausanne , où il arriva te 1 sep
lenrbre vers 18 heures- Cos deux derni ers per
sonnages sortit des communistes notoires et in
agents du Guépéou. On suit une piste sérieu
se Ils se sont tous enfuis depuis te jo y i
elu meui tre.

On sili! que deux Suissesses, entro aulres
Renala Stein , sont impliquées dans l' affaire

Mais il semble bien qu 'elle n 'ait pas eu con
naissance qu ii s'agirait d' un meurtre -

Ainsi donc tes auteurs principaux du dram;
de Chamblandes sont dévoilés. Il ne resti
plus qu'à les arrèter. Espérons que les recher
ehes entrepnses aboutiront et quo des rinSr
verr i ions ne viendront pas mettre de nouvellj
entraves à l'adivate de la justice .

L'exécution sur territo ire vaudois du nommi
Reiss/ effectuée par de sinistrés bandits à li
solde d'agents soviétiques officiels ou offi
cieux, revète, une fois de plus, les procède
terroristes du gouvernement soviétique, et le
danmers du communisme stalrnieii .

DE LA LAINE DE POISSON !
On construit actuellement une vaste usim

près de Hambourg où l'on extraira l'albumin
de po.ssons en vue de sa transformation ei
laine artifidelle- Pour approvisionne r l'usi»
en matière première, on travaillé à la fon
dation d' une société la « Viking Shipping
qui enti'Cilcndra une flotte de pèche s'ir 1
base de ler re-Neuve.
MUTAT10NS DIPLOMATIQUES

Le Conseii federai a décide tes mutalioas
suivantes. M. Ernst Schlatter , attaché à li
légation sursse à Washington , sera nommé au-
près de la légation de Bruxelles; M. Jacques-
Albert Catlat, juriste de lime classe au Dépar-
tement politique, est nommé attaché de léga-
tion à E"ienos-Ayres.

Le Conseil federai a, en outre, décide de
réunir tes arrondissements consulaires
du Consulat de Suisse à Livourne <"¦!
du Ccnsuìat à Florence, celui-ci étant à l'a-
venir trainpétent pour tout le territoire des
deux ariondissemeiits. Une agence consulaire
sera maintenue à Livourne. Sa direction a
été confié e à M. Max Weideiimaim, vice -con-
sul honoraire , de Winterthour.

Les billets de la Loterie Romande
2me f ranche
sont en vente au

Bureau du Journal

re dont vous ne sachiez que faire, donnei-
la lui.  Jl s entrate tout Seul et nous ne som-
mes guère faits pour le distraire.

— Mais il me plait beaucoup, l'onde Ber-
nard. L'onginalité n'est pas faite pour m'é-
loi gner. Seutement... seulement, il est un peti..
bavard et je n 'aurais peut-ètre pas toujour*
l'occasion de lui échapper cornine tout i
l'heure 1

— Qui sait ?
— A moins que quelque bon SamariiM

ne cioise encore ma route.
— Espérons-le !
Ite avaient atteint la ferrasse et ils coni'

mencèi cnt à parcourir , de long en large, lw
phee sabié entre la maison et les grands
massifs verts . Paulette jouissait délicieuse
ment de l'heure et du lieu favoris. Elle 8.1'
mail par-dessus tout, dans Araval, ces lon-
gues teirasses ombragées d'où la vue s'éten-
dati , si Ioni entre les arbres verts. Le so*
seil se eotichail. En bas, dans les vallées
profondes, c'étaient déjà l'ombre et la nuit
mais ici la lumière régnait encore, plus blon-
de , cranme aiguisée par l'air vif des sorti-
mets. On se sentait planer très haut, très
aii-des."'i!s du monde, dans une retraite, i'11

calmo ineffable où les bruits humains mou-
ivaient.

Leurs pas s'en tendaient à peine dans 'o
salte fioissé qui doucement bruissait. Et , dans
l'heure douce on ne sait plus le poids de I»
vie , plus rien des al taches terrestreR-

Ainsi , dans l'El ysée, les àmes délivrées des
corps aevaient ener heureuses, allégées, joai?'
sant de la lumière et du repos.

(à suivre)


